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LA LINEN HALL LIBRARY À BELFAST
UNE BIBLIOTHÈQUE INDÉPENDANTE
« Disputes, Arguments,Brèves, 
Considéra-
tions, 
Réponses,
Répliques, Remarques, Objections,
Réfutations, plusieurs jours de suite,
ils sont sur toutes les places
publiques, mis sous les yeux des pas-
sants, soit en personne, soit par leurs
représentants. Puis, ils vont en majo-
rité dans des dépôts nommés Biblio-
thèques où ils sont exposés dans un
Quartier qui leur est spécialement
assigné, après quoi, on les appellera
" Livres de controverse" »1.
La définition de Swift peut s'appliquer
aujourd'hui à une grande part des col-
lections de la Linen Hall Library.
Celle-ci est une bibliothèque excep-
tionnelle à plusieurs titres. L'histoire a
fortement modelé son statut et ses col-
lections. L'Irlande du Nord connaît une
situation politique particulière : elle est
administrée directement par le gouver-
nement de Londres depuis 1972, qua-
drillée par des forces militaires et poli-
cières, les communautés sont divisées
sur le statut de la province, lié ou non à
la Grande-Bretagne.
Bibliothèque indépendante au coeur
d'un pays en proie aux déchirures, la
Linen Hall Library abrite sept cent
mille documents, dont la Northem
Ireland Political Collection (NIPC :
collection politique d'Irlande du
Nord), qui en est le coeur. Cette der-
nière est essentiellement constituée
de « littérature grise » publiée par les
communautés d'Irlande du Nord, ou
les concernant, collection rassemblée
depuis le début de ce qu'il est
convenu d'appeler « les Troubles »,
c'est-à-dire depuis le renouveau des
campagnes des droits civiques2, le
raffermissement des sentiments unio-
nistes, le début des émeutes, et l'arri-
vée, en conséquence, des troupes bri-
tanniques en 1969. Les documents
conservés retracent les conflits et
attestent des antagonismes affirmés.
Une histoire
mouvementée
La Belfast Library and Society for
Promoting Knowledge (la Biblio-
thèque et la société pour la promotion
de la connaissance d  Belfast), généra-
lement appelée Linen Hall Library, fut
fondée le 13 mai 1788 sur le modèle
des nombreuses sociétés de lecture qui
se développaient à travers l'Europe au
cours du siècle des Lumières3.
Aux premiers jours, les fondateurs,
influencés par la guerre d'indépen-
dance en Amérique, furent des radi-
caux avides de réformes. Ils semblent
avoir expressément pris modèle sur
la bibliothèque de Philadelphie
ouverte par Benjamin Franklin en
1731. De fait, le gouvernement et les
dirigeants locaux jugèrent l'entreprise
suspecte. D'autant que plusieurs
membres de la Société faisaient par-
tie des United Irishmen (Irlandais
unis), menés par Wolfe Tone, dont
les objectifs étaient l'émancipation
des catholiques et l'avènement, en
Irlande, d'une république sur les
modèles américain et français. Dès
1796, près d'une dizaine de ces
« radicaux presbytériens » étaient
menacés d'arrestation, et certains
périrent sur l'échafaud, dont Thomas
Anne KUPIEC a bénéficié d'une boursed'étude accordée par le British Council.1. Jonathan SWIFT, « La Bataille des livres »,OEuvres, Gallimard, 1965, (la Pléiade).Né à Dublin en 1665, mort dans la même
ville, en 1745.
2. Dès 1967, leslogan « un homme, un vote »traduisit la revendication essentielle. Etait
aussi réclamée l'abrogation du Special Powers
Act, législation d'exception.3. Voir John KILLEN, AHistory of the Linen
Hall Library 1788-1988, Linen Hall Library,1990, ainsi que John ANDERSON, History ofthe Library and Society for Promoting
Knowledge, B lfast, 1888.
Russell, le bibliothécaire de la
Société. L'avenir de celle-ci était en
péril.
Finalement, la Society for Promoting
Knowledge ne dut son salut qu'aux
marques de loyalisme envers les
autorités dont firent preuve quelques-
uns de ses membres.
En 1802, la Société s'installa au
White Linen Hall, dans un bâtiment
qui abritait la bourse du lin dont la
production, et surtout le tissage, firent
la prospérité de l'Ulster. L'ouverture
de l'Université, au milieu du siècle,
l'augmentation des « bibliothèques
circulantes » offrant un large
choix de fictions, toujours
rejetées par la Linen Hall
Library, constituèrent pour la
Société des difficultés
majeures. En 1880, s'ouvrit la
Free Public Library, c'est-à-
dire la bibliothèque publique
municipale, susceptible d'atti-
rer, puis de fidéliser les adhé-
rents de la Linen Hall
Library.
Le déménagement imposé de
la bibliothèque4, en 1888, fut
l'occasion d'une nouvelle
impulsion. Rapidement, le
Board of Governors (admi-
nistrateurs de la bibliothèque)
déploya une forte activité
dans le domaine bibliothéco-
nomique et étudia le contenu
des fonds, n'hésitant pas à
faire retirer des rayons les
livres qu'il estimait ne pas y
avoir leur place.
Le silence qu'ils gardèrent sur
les événements affectant l'île
est absolu et surprenant. On
pourrait cependant chercher à
comprendre pourquoi les comptes
rendus des séances des administra-
teurs ne conservent aucune trace de
l'Acte d'union qui joignit Grande-
Bretagne t Irlande en 1802, du mou-
vement qui appela à son abrogation
et qui se développa dans les Repeal
Reading Rooms, ni de la Grande
famine qui fit un million et demi de
4. Le White Linen Hall fut détruit pourpermettre l'érection d'un imposant Ci y Hall,
supposé refléter lapuissance économique de
la ville au début de ce siècle.
morts et au moins autant d'émigrés.
La Partition de l'Irlande, les deux
guerres mondiales n'apparaissent pas
davantage. Pourtant, au moins jus-
qu'au début de ce siècle, quelques
signes trahissent une approche libé-
rale et culturelle, si ce n'est politique,
de certains administrateurs.
Dans un rapport consacré aux biblio-
thèques nord-irlandaises, dans la pre-
mière moitié du XXe siècle, l'influence
de la Linen Hall Library fut jugée plus
grande que celle des « bibliothèques
financées par l'impôt », tant à Belfast
que dans l'ensemble de la province.
Après 1945, les difficultés dues à la
guerre eurent des conséquences
désastreuses et durables : le nombre
d'adhésions diminua si fortement que
l'existence même de la bibliothèque
fut à nouveau en péril.
Au début des années 70, les Troubles
rendaient l'institution peu accessible.
En raison des alertes à la bombe, des
explosions, le centre de Belfast, inter-
dit au stationnement automobile, fut
peu à peu enserré dans un maillage
de grilles et de barrières, où circu-
laient des patrouilles de l'armée bri-
tannique. Seul un impératif pouvait
motiver la venue à la bibliothèque ;
l'abstention était la règle.
Deux possibilités se firent jour pour
sortir de la situation financière déli-
cate dans laquelle se trouvait la Linen
Hall Library. Soit l'intégration pure
et simple dans un autre établissement(bibliothèque publique ou universi-
taire), soit une sorte de renaissance.
Ce fut cette dernière solution qui
l'emporta, de manière inespérée. Un
plan de sauvetage, largement média-
tisé, fut élaboré, qui prévoyait de sol-
liciter des entreprises, des associa-
tions ou des particuliers, et de vendre
certains fonds de la collec-
tion. Ces efforts pris en
compte, le gouvernement
accepta, en 1985, d'accorder
des subventions sur la base
du coût de fonctionnement
d'un fonds de référence
irlandais, mis à la disposition
de tous, ainsi qu'il existe à la
Linen Hall Library.
Aujourd'hui, sont membres
de la bibliothèque trois mille
cent deux individus et
quatre-vingt-dix-huit nstitu-
tions. Le coût annuel de l'ad-
hésion est de trois cents
francs et inclut l'abonnement
à la Linen Hall Review et
l'accès privilégié au coffee
shop.
La collection
politique
d'Irlande du Nord
La Linen Hall Library abrite
trois collections assez dis-
tinctes : un fonds général, un
fonds irlandais et, surtout, la collec-
tion politique d'Irlande du Nord
(Northern Ireland Political Collec-
tion, NIPC). Deux mots suffiraient
pour la qualifier : ici et maintenant.
Livres, littérature grise,
publications officielles...
Cette collection, à l'origine, n'avait été
en aucune façon prévue ni planifiée. A
la fin des années 60, lorsque les reven-
dications pour les droits civiques se
firent plus pressantes, les distributions
de tracts devinrent quasi quotidiennes,
les affiches proliférèrent.
Jimmy Vitty, bibliothécaire
de la Linen Hall Library, eut
alors la certitude que ces
documents devaient être
conservés. Dans les années
qui suivirent, et particulière-
ment à partir de 1969, date
d'arrivée de l'armée britan-
nique en Irlande du Nord, ils
furent en sensible augmenta-
tion, et de nouveaux pério-
diques virent le jour, bien
que certains ne parurent
qu'une à deux fois. Les
bibliothécaires furent char-
gés d'aller les chercher là où
ils étaient rédigés ou distri-
bués. Nul n'imaginait alors
que les Troubles allaient
durer si longtemps. De fait,
la collection politique ras-
semble, à ce jour, trente cinq
mille documents imprimés
qui ont pour point commun
de ne traiter que des
Troubles, entendus de
manière « compréhensive ».
Cette préoccupation conti-
nue pour la vie politique de
la Cité, la détermination à
recueillir les témoignages
discordants qui en émanent reste pro-
fondément originale.
Outre cet aspect strictement documen-
taire, les écrits conservés, qu'ils provien-
nent des communautés républicaine ou
loyaliste, ou du gouvernement britan-
nique, garantissent, d'une certaine
manière, et autant que faire se peut, les
libertés publiques. En rassemblant des
morceaux d'histoire, de manière com-
plète et précise, et en les rendant acces-
sibles à tous, le droit à l'information est
non seulement reconnu mais renforcé.
La permanence de la NIPC - scripta
manent - portant attention aux commu-
nautés, reconnaît implicitement leur
existence et leurs divisions.
La collection est constituée de plu-
sieurs types de documents. Tout
d'abord, un ensemble de cinq mille
documents, formé à la fois de livres
- 
publiés commercialement - et de
littérature grise (pamphlets, bro-
chures, rapports), édités par les com-
munautés ou les concernant. Il s'agit
essentiellement de documents
publiés entre 1968 et aujourd'hui. La
diversité de leurs origines constitue
l'une des caractéristiques de la
richesse du fonds. Une énumération,
même sélective, est souvent fasti-
dieuse ; elle a cependant l'intérêt de
mettre en valeur des sources docu-
mentaires contrastées.
Il peut s'agir de publications offi-
cielles émanant des Communautés
européennes, et notamment des arrêts
de la Cour de justice, du Parlement
européen. Les débats de la Chambre
des Communes, les réponses des
ministres aux questions posées par les
membres du Parlement, lorsqu'ils
concernent l'Irlande du Nord, sont
disponibles. Le sont également les
publications du HMSO, l'équivalent
des publications des Journaux offi-
ciels en France. Sont aussi accessibles
les débats de l'assemblée nord-irlan-
daise avant l'administration directe de
la province (Direct Rule) par Londres,
en 1972, les publications des services
administratifs de l'Ulster, les publica-
tions de l'Equal Opportunities Com-
mission for Northern Ireland, de la
Police Authority for Nor-
thern Ireland, de la Royal
Ulster Constabulary (RUC),
de la Northern Ireland
Constitutional Convention,
du Committee on the Admi-
nistration of Justice, de la
Fair Employment Agency for
Northem Ireland. Figurent
également sur les rayons les
procès-verbaux du Scarman
Tribunal Evidence, enquête
gouvernementale sur les
émeutes ayant eu lieu à Bel-
fast et Deny en 1968-1969.
Sont naturellement rassem-
blées des publications du
Belfast City Council, mais
aussi, et c'est plus inattendu,
des publications officielles
étrangères et tout particuliè-
rement des comptes rendus
de séance du Congrès améri-
cain.
Disponibles aussi, les écrits
des partis politiques d'Ir-
lande du Nord : du Demo-
cratic Unionist Party de
Paisley au Sinn Fein en pas-
sant par l'Official Unionist
Party, l'Alliance, le Socialist
and Democratic Labour
Party (SDLP) et le Workers Party.
Les publications des partis de la Répu-
blique d'Irlande sont rassemblées
comme le sont celles des partis britan-
niques.
Les syndicats ont beaucoup publié
sur les Troubles ; il n'est donc pas
étonnant d'y repérer leurs documents.
Les églises ont fait connaître leurs
positions grâce à des publications
également conservées à la Linen Hall
Library.
Sont aussi disponibles les documents
édités par des organisations associa-
tives, des fondations, des trusts, tant
au nord (Falls Community Center,
Ulster People's College) qu'au sud ;
ou bien encore en Grande-Bretagne(Troops out) ou aux Etats-Unis
(Fund for Ireland, Irish American
Defence Fund). Certaines ont une
vocation internationale : Amnesty
International, Association internatio-
nale des juristes démocrates.
Un ensemble complémentaire ras-
semble des publications acadé-
miques. Sans surprise, les publica-
tions de Queen's University (Belfast)
et celles de l'University of Ulster sont
très représentées. On peut ajouter à
cet ensemble les tirés à part de revues
d'études, essentiellement juridiques :
Northern Ireland Legal Quarterly,
The Irish Jurist, British Law of Cri-
minology, Journal of International
Law.
Il convient ici de ne pas omettre une
série de documents intitulée Irish
Information Agenda publiée, depuis
1980, par l'Irish Information Patern-
ship. C'est une source documentaire
exceptionnelle, offrant notamment un
recensement exhaustif des « inci-
dents » entre membres des commu-
nautés et / ou auxquels sont mêlées
les forces de sécurité.
Sont également rassemblés des docu-
ments familiers aux bibliothécaires :
des chronologies, des biographies et
des bibliographies, des catalogues
d'exposition - incluant celle présen-
tée dans une galerie de Belfast par la
Linen Hall Library5. La collection
abrite aussi des livres de photos, des
bandes dessinées, des livres éduca-
tifs, des catalogues de films, des
guides pratiques : tous, faut-il le rap-
peler, sont liés aux Troubles.
La variété des domaines abordés par
ces documents constitue une seconde
caractéristique de leur intérêt. Nul
n'est étonné de constater que la poli-
5. Troubled Images : The Graphics of
Political Propaganda in Northern Ireland :1969-1986. Commissaire : Robert Bell.
tique représente le domaine le plus
important, diversement raité (natio-
nalisme, terrorisme, histoire), suivi
par le logement, le chômage t l'édu-
cation. L'activité des forces de sécu-
rité, y compris sous ses formes
secrètes, est un autre domaine couvert
auquel peuvent être liées de nom-
breuses publications de nature juri-
dique portant sur les Diplock Courts(tribunaux exceptionnels dont les
jurys ont été exclus) et la législation
d'exception. Un ensemble concerne
les médias, un autre les prisons : sta-
tut des prisonniers, grèves de la faim.
Enfin, des documents, globalement
plus récents, concement des groupes
sociaux particuliers (femmes, gitans,
homosexuels) et les problèmes d'en-
vironnement.
L'intérêt documentaire est encore ren-
forcé par l'origine géographique de
certains documents. En effet, si la plu-
part sont publiés dans les îles britan-
niques, et donc en langue anglaise, un
cinquième, environ, l'est à l'étranger.
Fiction, « éphémères »,
périodiques, iconographie
Pour compléter cette première série
de documents, un second ensemble
de deux cent cinquante unités envi-
ron, en cours de développement, ras-
semble des ouvrages de fiction,
incluant la poésie, liés aux Troubles,
qu'ils les décrivent ou qu'ils s'en ins-
pirent. Seamus Heaney, Tom Paulin,
Jennifer Johnston sont présents, ainsi
que des ouvrages édités à l'étranger.
Une troisième série de documents a été
constituée à partir de leur aspect for-
mel et éphémère. A l'origine, une
simple feuille de papier, un tract.
Aujourd'hui cette collection comprend
toujours des tracts, des communiqués
de presse, des cartes de voeux, des
autocollants. Ils sont regroupés, soit
par institution lorsque celle-ci en pro-
duit beaucoup (Northern Ireland
Office, Radio-Ulster, RUC, partis poli-
tiques, au nord, au sud et en Grande-
Bretagne), soit par thème (femmes,
sans-abris, prisons, Acte unique euro-
péen, internement syndicalisme, mou-
chards6, accord anglo-irlandais, balle
en plastique, langue irlandaise...). 
Le très large spectre documentaire
souligne la richesse de l'information
rassemblée. L'intérêt réside ici dans
la multiplicité de documents moins
élaborés, moins travaillés, répondant,
lors de leur rédaction, à un besoin
ponctuel ou urgent.
Les périodiques constituent un autre
point fort de la collection politique.
Plus de neuf cents titres, parus depuis
le début des Troubles, sont présents,
morts ou vivants : soit vingt mille
exemplaires environ. D'un intérêt
documentaire évident, la collection a
été entièrement microfichée pour la
période 1966-1987 et dotée d'un
index sur papier : Northem Political
Literature, Phase I, Periodicals.
6. En anglais : « supergrass ». Procédure
appliquée, d  1981 à1986, et ayant pour objetla constitution d'éléments de preuve, destinés àincriminer une personne et fournis par un
complice qui, par son témoignage, bénéficiaitde la bienveillance de la justice t n'avait pas,
en outre, à témoigner di ectement à l'audience.
Celui-ci offre de très nombreuses
possibilités de recherche. Là encore,
et sans étonnement, les périodiques
furent ou sont encore publiés dans le
nord, parfois au sud, en Grande-
Bretagne ou à l'étranger. On y trouve
les publications périodiques des par-
tis politiques, des forces de sécurité,
des organisations paramilitaires et
des associations communautaires.
En contrepoint, sont également conser-
vées les collections de périodiques
politiques et d'information générale
édités au sud (Hibernia, Magill)
comme au nord (Fortnight).
Il convient ici de percevoir le rôle
considérable que joue la presse nga-
gée en Irlande. L'activité de ces
diverses publications fut, à plusieurs
occasions, limitée par les forces de
sécurité appliquant la législation d'ex-
ception en vigueur. La variété et le
nombre de titres constituent des indi-
cateurs précieux. Qualifiée de « mos-
quito press » (presse moustique)7, elle
se manifeste à partir du milieu des
années 60. Leur lectorat est difficile à
mesurer, la plupart de ces publications
n'étant pas disponibles chez les mar-
chands de journaux du centre ville.
Elles sont plutôt vendues, soit par
abonnement, soit dans dans des lieux
associatifs, voire religieux. Il a donc
fallu que les membres de la Linen
Hall Library se rendent sur place ou
prennent les contacts nécessaires pour
les obtenir égulièrement.
Les affiches forment un ensemble de
trois mille documents. Elles sont clas-
sées par parti (ou organisation poli-
tique). Un accès par thème est égale-
ment possible. Les domaines uivants
sont les plus riches : prisons, fouilles,
langue irlandaise et balles en plas-
tique. La collection rassemble égale-
ment des reproductions photogra-
7. Expression utilisée par Richard DAVIS :
« Northem Ireland Political Papers and theTroubles », The Irish Terrorism Experience,Aldershot, Darmouth, 1991.
phiques (sur papier et sur diapositives)
de fresques généralement réalisées sur
les pignons des maisons. Pratique de
tradition protestante, elle fut largement
utilisée par les Républicains au
moment des grèves de la faim de
1981. A l'origine malhabiles et sobres,
ces peintures ont gagné en sophistica-
tion, quand bien même leur objectif
reste principalement didactique.
La signature de l'accord anglo-irlan-
dais, en 1985 - accordant une voix
consultative àla République d'Irlande
sur les affaires du nord 
-, 
ayant large-
ment irrité les Loyalistes, provoqua,
au sein de leur communauté, un
renouveau massif des fresques.
Ces documents ont l'immense intérêt
de dévoiler une image plus complexe
des communautés qui les ont pro-
duits. Les imaginaires sociaux se
lisent sur une multitude de supports.
Murs, bordures de trottoir, chaussée,
mobilier urbain en général, ou sur
des productions institutionnelles
détournées : affiches publicitaires,
par exemple. Dans un article8 publié
à l'occasion de l'exposition qui en
présentait une sélection, Robert Bell
remarqua que les affiches et les pho-
tographies attirèrent des gens qui
n'étaient jamais entrés dans une gale-
rie d'art, car, cette fois, ce qui était
donné à voir concernait leur vie quo-
tidienne.
Les créations républicaines sont géné-
ralement meilleures et plus nom-
breuses. C'est peut-être, expliqua
Robert Bell, en raison de l'interdiction
qui leur est faite d'accéder aux médias
et parce que leur campagne s'affirme
contre l'internement, les conditions de
détention... Que voit-on sur ces
fresques ? Sur ces affiches ? Croix,
cercueils, sang, enfants - blessés ou
morts - sont des thèmes récurrents.
8. Voir « Art of the impossible », BelfastReview, 1986, n° 14.
Robert Bell nota que, si les visiteurs
sortaient déprimés de l'exposition,
c'est qu'ils avaient éprouvé la sincérité
des messages et, jusqu'à un certain
point, leur pertinence ; mais ceux-ci
s'excluaient mutuellement sur les
cimaises qu'ils partageaient, tout
comme les visiteurs qui, eux, parta-
gent le même pays.
Un statut original
La collection politique est principale-
ment alimentée par des dons accor-
dés par des partis et organisations
politiques ou sociales, ou des indivi-
dus. Il va de soi que ces dons ne sont
pas automatiques. Il est essentiel de
nouer et de maintenir un contact avec
les organisations susceptibles de
publier un livre, un rapport, un tract...
Cela exige une activité inédite pour
un bibliothécaire naturellement habi-
tué à se fournir auprès d'un libraire.
Là, il n'en est rien, et l'argent n'est pas
une condition suffisante pour se pro-
curer ces documents. Ce qui importe,
c'est de convaincre une ou plusieurs
personnes de l'intérêt, commun, de
donner à la bibliothèque les docu-
ments qu'ils éditent ou, éventuelle-
ment, qu'ils détiennent. Mieux, il
importe de maintenir ce contact quand
bien même l'interlocuteur habituel ne
serait plus disponible. Il faut naturelle-
ment veiller à la naissance de toute
association, groupe d'étude, centre de
recherche, club. Dès lors, si l'exhausti-
vité est recherchée, elle ne peut évi-
demment pas être atteinte.
On pourrait s'interroger sur les motiva-
tions des donateurs. Les organisations
qu'ils peuvent représenter ne suscitent
pas toujours l'intérêt des médias. Les
organismes chargés de collecter des
archives sont loin de s'intéresser à ce
type de document. Il est plutôt grati-
fiant pour les donateurs de savoir que
leurs documents seront consultés et
destinés àêtre conservés pour la posté-
rité. La bibliothèque constitue
d'ailleurs un lieu de conservation sûr
quand on sait que les forces de sécurité
ont parfois saisi des archives privées.
A cet aspect, positif pour les dona-
teurs, il y a naturellement un revers. Si
les documents sont conservés, c'est
pour être communiqués. Ils sont donc
accessibles à tous, y compris aux
opposants poli-
tiques. Cela est
d'autant plus
remarquable qu'il
peut arriver que
des documents,
dont les rédacteurs
ne souhaitaient pas
nécessairement la
présence sur les
rayons de la Linen
Hall Library, y
soient quand
même. En effet,
des scissions, des
désillusions poli-
tiques ou un
simple déména-
gement entraî-
nent des dépôts à
la bibliothèque. Il
est déjà arrivé
qu'un don se
révèle être une
arme à double
tranchant. Tel
parti, déniant la
rédaction de tel
document, se voit
confronté à l'ad-
ministration de la preuve par un jour-
naliste l'ayant trouvé à la Linen Hall
Library.
Il ne faudrait cependant pas considé-
rer que les dons des organisations
politiques et sociales peuvent se résu-
mer à une action de propagande ; pas
davantage, en tous cas, que dans la
diffusion préalable - et généralement
publique - de ces documents.
A une collection originale, correspond
un statut qui ne l'est pas moins, offrant
à la Linen Hall Library une garantie
de liberté dont ne bénéficie pas une
bibliothèque publique. La British
Library, qui collecte la littérature
grise, semble ne pas s'être intéressée à
celle produite en Irlande du Nord.
L'identification des documents édités
en Ulster, ou concernant la province
- 
où aucune bibliothèque ne reçoit de
dépôt légal 
-, 
n'est que médiocre-
ment assurée par la British National
Bibliography (BNB) et l'Irish Publi-
shing List9. La bibliographie Nor-
thern Ireland Local Studies, devenue
Local Studies : a Bibliography of
Recent Books and Articles Relating
to Life in Northem Ireland, réussis-
sait mieux, mais laissait de côté cer-
tains documents relatifs à des sujets
politiquement sensibles. « Simple
omission ou évitement actif »10
conduisent l'une et l'autre à une cen-
sure tacite biaisant ainsi les recherches
de demain. Selon John Gray, biblio-
thécaire de la Linen Hall Library, à
une époque où le bibliothécaire se
propose de mettre à disposition des
documents sur tous les sujets, ne
doit-il pas aussi avoir la même obli-
gation pour ce qui concerne les docu-
ments produits par - ou concernant -
sa propre communauté « sans crainte
et sans parti pris » ?
On pourrait se demander si la « ques-
tion algérienne » n'a pas posé, en
France, les mêmes interrogations que
9. L'une t l'autre pouvant être mbarrassées
par la réglementation qualifiant de délit ladétention de documents séditieux.
10. John GRAY, « Censorship and CurrentNorthern Ireland Bibliography », Linen HallLibrary Review, 1987, n° 1, p. 6-8.
Il s'agit du texte d'une contribution au débat
organisé par la Northern Ireland Branch of theLibrary Association : Censorship and
librarians : meeting the challenge or duckingthe issue ?
la « question irlandaise ». Quelle
bibliothèque a « sans crainte et sans
parti pris » collecté les documents
qui lui étaient liés ? Le bibliothécaire
se retrouve ainsi dans une position
plutôt incorfortable : celle de conser-
ver ce qu'il ne conçoit pas devoir
l'être.
Une institution
du sens commun
La Linen Hall Library est une institu-
tion du sens commun parce qu'à tra-
vers son action, elle rend plus visible,
plus lisible, le monde dans lequel elle
s'inscrit ; elle révèle « la nature du
monde dans la mesure où il est
monde commun », selon l'expression
d'Hannah Arendt". Elle y parvient
par la constitution de fonds contro-
versés, mue par la volonté de mainte-
nir, coûte que coûte, une collection
issue ou concernant les communau-
tés. Ce qui traduit, au plus haut point,
l'engagement du bibliothécaire dans
la Cité, ici et maintenant. La constitu-
tion de la collection n'aurait aucun
sens si elle ne traduisait pas précisé-
ment les divisions sociales et com-
munautaires et, ainsi que l'affirme
hautement son bibliothécaire, la
tâche ultime est de mettre en rayons
des documents que, dans notre for
privé, nous réprouvons totalement.
Finalement, et c'est sans doute une
des leçons que donne la Linen Hall
Library, au milieu d'une communauté
divisée, l'indépendance de la biblio-
thèque - garantie par ses membres et
par ses biens - a un rôle plus détermi-
nant pour la collectivité que les biblio-
thèques publiques. Non seulement la
Linen Hall Library rassemble l s mor-
ceaux de ce qui sera la mémoire de
demain, mais - et c'est l'essentiel - les
rend accessibles à l'homme de la rue
qui, s'il le souhaite, peut pousser la
porte et gravir l'escalier. Rien de com-
parable à l'accès aux services d'ar-
chives officiels, où certains documents
sont interdits à la consultation pour
plusieurs décennies.
Il ne faudrait pas en déduire que
l'existence de la Linen Hall Library
produit des effets décisifs sur la poli-
tique de l'Irlande du Nord. Simple-
ment, ceux qui participent activement
au développement des collections
sont parvenus aujourd'hui - comme
ce fut le cas hier - à l'emporter sur
ceux pour qui l'engagement 'est pas
de mise.
Une société dont les membres, pen-
dant des années, se sont associés et
ont tant écrit, tant imprimé, entretient
un tel rapport avec elle-même que la
NIPC devra, certainement, trouver de
la place pour accueillir les documents
à venir.
Cette hypothèse est confortée par
quelques indices et, en premier lieu,
l'attrait pour la matière imprimée. Lesjournaux disponibles en Irlande du
Nord sont très nombreux : ceux
publiés localement, les quotidiens
irlandais et une quinzaine de quoti-
diens nationaux britanniques.
Il existe, en second lieu, de nom-
breux petits éditeurs qui, significati-
vement, ont commencé leur activité
au début des années 70, quelque
temps donc après le début des
Troubles. Naturellement, certains
d'entre eux se sont spécialisés dans la
publication d'essais politiques relatifs
à la situation nord-irlandaise ou, plus
généralement, à la réédition de textes
liés aux antagonismes anglo-irlandais
qui se manifestèrent ces trois derniers
siècles12.
Enfin, et c'est un signe qui paraît
déterminant, d'autres éditeurs" ont
également opté pour la littérature et
la poésie, singulièrement riches en
Irlande du Nord, ces dernières
années. Les ouvrages de cette nature
sont, on l'a vu, intégrés à la NIPC. Ils
y sèment la dissension en ce sens
que, selon un mode qui leur est
propre, ils sont susceptibles de pro-
voquer, à la lecture, une émotion
capable de faire vaciller des certi-
tudes trop établies.
On peut considérer, comme c'est le
cas en Irlande du Nord, que le
contexte du début des années 70 a
marqué la fin d'une sorte d'Ancien
Régime et que, depuis, en dépit de la
situation présente - des morts et des
souffrances 
-, un vent de liberté y
souffle. Il affecte l'île dans son entier
et rend lointains les temps rigoristes
où la bigotry censurait Joyce et
Beckett et les poussait à l'exil.
Littérature et politique ont partie liée.
Il n'est pas indifférent que celle-là
foisonne lorsque celle-ci est si pré-
sente. Abondent les récits d'indivi-
dus, exprimant leurs convictions, pris
entre plusieurs traditions et plusieurs
cultures, tissant, rendant visible et
faisant partager la complexité de la
chair du social.
Juillet 1993
II. La Crise de la culture, Gallimard, 1972,
p. 283, (Folio).12. Plus d'une demi-douzaine est installée àBelfast. Près de 12 % de la productionirlandaise, nord et sud, est publiée en Irlandedu Nord, soit environ trois cents documents(données 1989). Ce qui apparait remarquable,
c'est le nombre de livres publiés localement,
alors même qu'une large proportion l'est à
Londres.
13. En particulier Blackstaff Press, qui s'est vudécemer, en 1991, par le Sunday Times, leprix du petit éditeur de l'année.
